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 Tous les organes de travail et de sécurité du Conseil de Défense Nationale ainsi que des Conseils 

provinciaux et municipaux participent chaque année à l’exercice « Meteoro ». 

Les organismes de l’Administration Centrale de l’Etat, ceux de la Direction des Entreprises, les entités 

économiques et sociales, les unités des Forces Armées Révolutionnaires et du Ministère de l’Intérieur, les 

organisations politiques et sociales interviennent aux côtés des travailleurs et de la population dans son 

ensemble. 

 

 
          Les membres du Conseil de Défense Provincial à Sancti Spiritus 

Au cours de la journée préliminaire du 15 mai, le chef de la Section de réduction des désastres naturels de 

l’Etat major national de la Défense civile a déclaré que sur les sept cyclones tropicaux attendus cette année 

sur l’aire océanique de l’Atlantique, un aurait lieu dans les Caraïbes et deux dans le golfe du Mexique. 

Cependant le risque que Cuba soit affectée par cet ouragan est bas avec néanmoins une probabilité de 40%. 

 

Un autre sujet préoccupant a été abordé : celui de la situation hydrologique du pays qui touche actuellement 

l’ensemble de la population, notamment dans les provinces de Sancti Spiritus, Ciego de Avila et Villa Clara 

qui n’avaient pas été impactées jusqu’à présent par le risque de sècheresse et qui se trouvent maintenant 

dans une situation critique pour assurer la disponibilité de l’eau et réaliser un équilibre dans son 

approvisionnement. 

 

 
                 La sécheresse dans la région de l'Escambray 

Pour faire face aux situations que connaît chaque province, situations souvent différentes de l’une à l’autre, 

des exercices spécifiques sont mis en pratique. 
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Le Centre National des Investigations Sismologiques qui a son siège à Santiago et qui supervise l’activité 

sismique de l’île se consacre durant l’exercice « Meteoro » à préparer plusieurs provinces au risque d’un 

séisme, voire d’un tsunami. 

Ainsi, dans la province orientale de Santiago de Cuba, où l’on enregistre avec fréquence des tremblements 

de terre, l’exercice se concentre sur un entraînement pour sauver des vies humaines et  les ressources 

économiques devant un éventuel tremblement de grande intensité. 

 

 
 Démonstration d'exercices pratiques à Pinar del Río 

 

Une autre de ces provinces est Pinar del Río, la plus occidentale du pays, qui est sous l’influence de la faille 

sismique « Pinar », toujours active malgré l’imperceptibilité de ses mouvements telluriques par les humains. 

La mobilisation à Pinar a impliqué aux membres du groupe de sauvetage de s’associer au corps des 

pompiers, à la Croix Rouge et à la Défense Civile.  

 

Durant cette mobilisation, des services médicaux en hôpitaux de campagne, des systèmes d’alerte, des 

actions d’hygiène et d’assainissement de l’environnement sont mis en place. Des simulacres de possibles 

incendies ou de fuite de gaz, de chute d’arbres, etc . . . sont réalisés ainsi que des exercices de dragage des 

bords de rivières, de nettoyage des écoulements et des égouts, d’élagage des arbres et de ramassage de 

décombres. 

 

 
         Exercices pratiques de nettoyage des avaloirs de rue à Ciego de Avila 

Ces mêmes actions ont lieu à Sancti Spiritus, à Villa Clara, à Ciego de Avila, à Bayamo, etc . . . comme à 

Nueva Gerona dans l’île de la Jeunesse où les zones basses de la Ville peuvent être rapidement inondées 

dans le cas de pluies intenses, ainsi qu’à Matanzas où le ramassage de décombres et le dragage des bords du 

Rio Yumuri ont constitué le principal des activités. 



 

 
           Dragage du bord du Río Yumurí dans la province de Matanzas 

Dans la province de Cienfuegos, et notamment dans les villes, c’est jusqu’au niveau des quartiers et des 

« cuadras » (groupes de maisons entre deux rues) que la préparation s’est faite pour affronter les 

évènements, naturels ou épidémiologiques, d’où qu’ils viennent. 

 

Dans la localité de Baracoa à l’extrême oriental de l’île, les actions de « Meteoro » se sont intensifiées dans 

la poursuite de la remise en état de tout ce qui avait été touché par le puissant ouragan « Matthew », qui lors 

de son passage dans cette zone en octobre 2016 avait causé tant de dommages matériels, surtout en 

agriculture, et qui avait laissé des centaines de personnes sans foyer.  

 
                 Baracoa lors du passage de l'ouragan Matthew 

 

La Brigade d’Aide de la région d’Holguín a fait le même travail aux côtés des habitants de Guantanamo, 

touchés aussi par « Matthew ». 

 

A Camagüey, ce sont des travaux de réhabilitation de l’une des conduites d’eau qui fournissent la ville qui 

ont été priorisés. 

 



 
                Pose d’une nouvelle conduite d'eau dans la région de Camagüey 

Dans Las Tunas, les travaux se sont concentrés sur les rivières qui serpentent la capitale provinciale, en 

tenant compte de ce que ces courants constituent un permanent bouillon de culture pour la propagation du 

moustique Aedes Aegypti.  

Ici aussi l’élagage d’arbres, l’élimination d’obstacles dans le courant, le ramassage de déchets solides ont 

figuré dans les actions. 

 

Enfin dans la Havane, les préparatifs se sont centrés sur le renfort des mesures pour contrecarrer les effets de 

possibles inondations à la Havane comme dans les communes côtières de la province. 

 

 
                                  Exercices de pompiers à La Havane 

« Meteoro » est un exercice qui, chaque année, met en pratique cet ensemble de tâches dans le but de 

diminuer la vulnérabilité de chacun devant les désastres naturels. En même temps, « Meteoro » montre la 

préoccupation et la volonté du gouvernement cubain à préserver la vie, les biens et les ressources 

économiques. 
 


